
. . . ..

- . . C~Arrrn~rri~GP- j a nnn.&J..t2f ln..>. .Js..fl.~ s~42jL A>..>- . J À.L

jolie au. comimencemeOnt eà afin de la mnesso et sur-' d'insectes s'ensevelissent" dans le sol, 't^ si lo sol n'et t
.tou.t n magnifique* morceau àTloffertoire. pas labouré, .ils reviennent avec une riouvelle vie au«

Aprés-la -nso nöneabsi.emeri·oieents "de la p-art printemps. e lao r éri leu habitation 'd'hive*r
de M.1le Curé Montmi ny à Mées'p aioissions,' ." elqueos et tue des 'milliers de larves. A l'automr.o les labouïs
remarques très heureuses par.,M. le Notaire Trem. peuivent être exécutés plus profondément qu'au prin-
blay; et enfin " Vive lâe Cana'hd linne " jouée avec le temps..si l'on redoute les la4bours d'automne' à l'ô-
,plus grand. ntrain, et,.trois.hourras poussés à plein gard de cortains terrains, rien n'empêche qu'on fasse
poumon, mit un terme aux. réjouissances de, cetto l'oxpérience des labours d'automne sur une plus pe.
heureuse ,parois3se. tito échelle. Mais la rareté de la main d'olulvre exige

Voilà ' ô' qu'a; pu'faire "une * par 'oise; qui noe compte que l'on fasse à l'automne au tant de labours possibles
que 137 cultivateurs et 550 communiants. On avouera pour que les semences puissent ôtre faites en temps
que ces résultats s.ontréellemetit magnifiques, et qu'ils Convenable le printemps.suivant.
prée'hent d'exemples.'

M.S. M.. Barré, professeur d'industrie laitièr.e de la .Choses et autres.
Province de Québec. -se tiouvýait aussi à l'exhibition. -.
-Les cultiva.teurs de St-A gapit l'on t invité à tour don. Fabrication Mdth:eda, beurrc.-A une exhibition agricole tenne.
ner une corférence- sur la fa brication du beurre de à Zurich, en Suisse, dans 1a cours de l'été dernier, on a exhibé
ferme. Dans une quinza ine de jo .urà, M..Barré'donnera une machine -à fabriquer lubeurre, qui dépasse en vitessetoute machine inven téo'jus8qu'à ce Jour pour la fabrication du1ino leçon pratigue au fabricant du beurre, devant t une beurre avéc ]n lait fraie. cette mac.hinc avait alibi un toi pur-atsse'mblée -dos .Damne de ja ,paroisse de St Agaipit. fectionnemient qu'après.avoir trait les vaches on pouvait obte-
Comme on le voit, dans cette paroisse, on nie manque nir dans l'espace d'une heure dlu benrre provenant de oc lait..

pas 'ocasin d s'nstnir su to te chsesouvn tCette ptromptitudet avec lagnelle on fabrique la beurre est d'u.a ,'caso .e .'nt air ,u o a hsàpua grand intérôt pour la laiterie. Nouis sommes .loin.du temps ottetre d'une utilité pratique aux cultivateuirs. D'un les méiagères ne pouvaient fabriquer qu'une livre OU deux,autre-coté, les conferenciers qui acceptent des inivita. de beurre à la foie, et lorsqu'il leur fallait garderý la lait trois
tions n'ont'pas à la regretter, car ils sont tou jours on quatre jours afin d'on avoir. assez pour le barattage. Noens
écoutés avec la plus' vive .attention. avons déjà dle nombreuses bourreries cit l'on fabrique du ýeuirre. . Pde choix, mais ou dloi L e*attendra.1 un nlus grand perfectionne-La publication de la liste des prix accordes est ro, ment quant à la vitesse dans sa fabric~ation.
mise au prochain numéro de la Gazette des Oamipagnes. & 0 klr.'otqesa,àlaumnaméop-

bletue se Présente à l'esprit dit cultivateur, vendra-t-il ses ré-
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co es ou 8 emmn'gaunera-t-il Pour ne les vendreinula re
temps prochain. Et touls les ans 108 cultivateurs commettent
la même erreur, sortent de leur rôle de iroducteur pour essa-
yer celui de commertiaut et de spéculateur qni loti est ton-
jours funlebte.

Le cultivateur, sauf dans des cas fort rares, a presque ton-
jor inta ê à ven'dre ses t6cotes a ustot que posile.tie
rutures des marchés sont escomptées d'avance, avec tant d'ex-
actitude,' que les cours actuels seront à peu près ceux du prini.
temlps. bi ron compare lesi pris de la saison dervière, on verra
que du mois d'août 1882 au moins d'avril 1833, les pris n'ont

u te cai ai to ii -t-tl le culivateu à eammagasiner so écoites f. Evidemment nou). Pour nn b)iééd co aussi minime quoté.-
tont secs pertes et tes risques 1 Tout d'abord 6 mnois d'intérêt,
qui, seuls absorbaiont, le bóinéfic-5 qu'il espère réaliser, puis la
pertie en poids, celle provenant du r:avage des isectes, Celles
pouvant survenir par le feu, los avarlis cannées par Veau, p'hi
muidité, etc., pardessus tons les frais occasionnés par le nom ré-
glemnent des comptes 6chus.

Si la cultivateur vend ses récoltes, il réalise rimmédatoment
la fruit du sels travaux, et liquidu sa pos3ition avec bos créait
clers, Il reste possesseur d'un capital gü'il tieut faire fructitler
dans son endroit môme, savEs avoir A gpe proocuper des couru
decs marchés qu'il nio peur, la plnpart du temps, conntaitro
qu'imlparfitometnt. Lu printemps venu, n'ayant pas A courir
aiprès achleteur, il petit 8 occupetr itnumódiaitement do la misae
ou culture du ees terreps et p, otiter, grce a son argent, desoccasions qui b'oiffriront alifon r ece propriétés et son maté.
rielagricole.

S'i ta em ses euai l qun rera.t il fo povant connaite

faire la chaseu aux tenseiguemeonts; it devra prendra dosl euga
gements puuir retarder l e paiement do ses comeitee, ruiuera boit
or6tdit et cela uauD bduéfie nucun. Ait surplus la position des
mnarchde antorisa.t.elle le cultivateur à spéculer sur L'avenir 1
,Noas ne Io croyons pas, los ma.rhes tonten général assez bien ap
p)rovi.sionnéOut les negoociantil,s:2us boolliuà immóidiats, peuvent;
facilement attendre unle augmientation des quanutites visiblea
qui arrâtera toute hausse anormalo de'prtr. Les récoltu#n sont

ou d ic l esit vrai, en Europe, mais les stock's des récolte&
pirécédentes, sont assez considérables dans certaine pays pour
'vêtnir en gran2du partie cormbler les déficits; les b:saol naIM®4,
dhats bout tr'es faib1les," presquo i4u4s et lq9« tommergaac

Labours Wautomne.
Labour.s d'automne.-ChÇaque année, àt la môme épo-

que, nous n'avons cessé de. recommander aux cultiva-
teur's de faire des labours d'automne. Quand, par cette
insouciance à lie pas les exécuter,> on n'obtient chaquoe
automne que.des grains qui ni'ont 'piis eu Io temps de
mûrir, puirco que la semencea en a été faite trop 'tard,
on ne peut s'emlpêcher de croire quo les la bours d'au
tomne _fonit avantageux ; cependant. on. retombe tou-
jours d ans.lo même défaut. • .

Tous les ter rains- sont; propres* aux labours d'au.
tomne s'ile ne sont .pas en pente, exp)osés par le lave-
ment des pluies:, ou terrainB sablon neux. Les t.erres
forteh benéficient grandement des labout a d'tiutomnne

L[es attelisges siont mieux en état d'exécuter les la-.
bours d'automne.- Les chevaux )yant eu un bon pàtu-
rage tout l'été, ilsi sont plus on état d'exécuter les
aýours à l'auntomne qu'en été ; un ou:tre le travaux

du printem ps sont si multipliée qu'ils ne peuiven t tous
être exécutés avant quo lo temps des semences lt
arrivé.•

.eu automne, les terrains qui profitent mieux du
labour sont généralement ceux: qui sont lei mieux
prépurés pour ire genre de travail. Danis la pria.

cmps, ces terrains sont. tellement humides qu'on noe
pe .it les labourer parfois qu'nu mois de juin. ,
.En exécutant los laboura à l'automnlo, ces terrains

'sont préparéseà recevoir' tout le bénéfice de l'action
de !!hiver. Lés terrains glaiseux sont rendus friables
au contact des intempéries de l'hiver, et lien mauvaises
herbes qui tso trouvent dans là sol ont mluilleure chance

:. -art ces avantages, les labours d'automnei ont
ÇSpoore pou'r eiffet de cle 5.4se¢,ß¢ iles


